
PROCLAMATION DU 
PALMARES 2003 

Le jeudi 13 novembre, 
maison de Radio France 

 

In honorem : Ligeti, à 
nouveau…  
En 1973, le compositeur György Ligeti recevait le 
Grand Prix In Honorem de l’Académie Charles 
Cros pour l’ensemble de son œuvre. En lui 
décernant trente ans plus tard  le Grand Prix du 
Président de la république, sa plus haute distinction, 
l’Académie a voulu souligner le constant 
renouvellement de son écriture et de son 
inspiration.  

Trois autres artistes de grande notoriété figurent au 
palmarès 2003 pour l’ensemble de leur carrière, 
Gérard Souzay (interprète classique), Michael 
Brecker (jazz). Manu Dibango (interprète 
musiques du monde), qui s’est vu remettre son prix 
en présence de M. Ferdinand Oyono, ministre de la 
culture du Cameroun.  

Pour la seconde fois seulement en 56 ans, un In  
honorem éditeur a été décerné. Il met en évidence 
le remarquable travail éditorial réalisé, à travers une 
collection de disques et une de dvd, par EMI, 
Idéale Audience, IMG Artists et l’INA  au service 
de la mémoire de l’interprétation  

 
Manu Dibango 

 

Les Grands Prix 
Musique classique.  La musique ancienne 
et baroque a la part belle au palmarès avec un prix à 
la Venexiana (œuvres de Giaches de Wert) et un 
double prix à Jean Tubéry pour un disque de 
Matheo Romero et un autre de Gabrieli. En outre, 
Philippe Jaroussky, révélation  de l’année, est le 

plus jeune contre-ténor jamais primé par 
l’Académie avec des œuvres de Benedetto Ferrari. 
Côté solistes sont primés Alexandre Tharaud (lui 
aussi doublement pour l’intégrale de l’œuvre pour 
piano de Ravel et un disque Mauricio Kagel), et 
Elisabeth Chojnacka dans un disque consacré à 
l’œuvre pour clavecin de Maurice Ohana, avec 
l’Orchestre philharmonique de Luxembourg en 
plein renouveau, qui s’inscrit pour la deuxième fois 
en 3 ans au palmarès (2001 : Pierné,  Cydalise et le 
Chèvre-pied).   

 
Philippe Jarousky 

Œuvres rares sur lesquelles il ne fallait surtout pas 
perdre l’occasion de donner un coup de projecteur 
enfin : deux prix ont été décernés aux 
enregistrements de Die Harmonie der Welt  de Paul 
Hindemith sous la direction de Marek Janowski 
avec notamment François Leroux (opéra), et un 
splendide disque du compositeur québécois Claude 
Vivier, Chants, par les Jeunes solistes sous la 
direction de Rachid Safir. 

Jazz, blues, musiques du 
monde … Steve Swallow (jazz) n’était pas en 
France, Buddy Guy (blues) si, mais il donnait ce 
jour là un concert, et obtenir le droit pour Parissa 
de sortir d’Iran était illusoire. Sa fille était là qui a 
lu un message de Parissa. Primer cette grande 
chanteuse iranienne, icône à laquelle le régime 
islamique  a retiré le droit de chanter en son pays, 
c’est aussi un symbole du rôle que doit jouer 
l’Académie Charles Cros, comme le prix Nobel de 
la Paix l’a fait pour l’avocate Shirin Ebadi. Parissa 
pourra néanmoins faire une tournée européenne au 
Printemps. Souhaitons que le Charles Cros attire 
l’attention des organisateurs pour qu’elle passe 
aussi par la France. Et celle des médias et du public 
sur ce disque où elle chante sur des textes des 
grands poètes soufis. 

 Dans un tout autre ordre d’esprit, l’étonnant 
ensemble Manu Theron et Lo cór de la plana ont 
subjugué le public de l’auditorium Charles-Trenet 
revivifiant le patrimoine occitan. Comment la 
télévision peut-elle passer à côté d’artistes aussi 
visuels (l’ADAMI ne l’a pas fait qui lui a décerné 
son prix) ? Et on attend pour cet ensemble, mieux 
encore que le disque, le dvd.  



 

Van Veen et Moustaki 

Chanson.  Côté Chansons, confirmation pour 
Mickey 3D, déjà Coup de cœur Charles Cros 2003 
au dernier Festival de Montauban. Pas de 
Québécois cette année, ni de Belge ni de Suisse, 
mais un chanteur néerlandais Herman van Veen, 
auteur-compositeur, pour son quatrième disque en 
français. L’Organisation internationale de la 
francophonie (OIF) lui a décerné son prix. Le 
groupe lyonnais Entre deux caisses revisite en 
revanche avec talent Haillant, Leprest, Nougaro, 
Semal, Gainsbourg : on attend, dans les années qui 
viennent, beaucoup de ce groupe arrivé aujourd’hui 
à pleine maturité.  

 
Entre Deux Caisses et Alain Leprest 

Un Grand prix pour un disque pour enfants. 
Une première ? Pas tout à fait, mais il y avait 
longtemps que l’Académie ne faisait plus figurer 
dans son palmarès les disques pour enfants. 
Désormais, un Prix sera décerné chaque année à un 
disque pour enfants, à côté des Coups de cœur 
institués il y a deux ans, marque de l’importance 
qu’accorde l’Académie à la qualité de productions 
qui peuvent avoir un rôle décisif sur la formation du 
goût et de l’intelligence des enfants. Cette année, le 
prix va à un Robinson Crusoé raconté par Claude 
Rich et Hassan Kouyaté avec une musique 
d’André Serre-Milan), des enfants. Cette année, le 
prix va à un Robinson Crusoé raconté par Claude 
Rich et Hassan Kouyaté avec une musique 
d’André Serre-Milan), 

Le 14ème Grand Prix Parole 
enregistrée et Création 
radiophonique 
Les entretiens réalisés par André Parinaud ont fait 
partie des heures glorieuses de la radio nationale. 
Collectées, éditées pour la première fois, ces 
conversations avec André Breton sur l’aventure 
surréaliste sont un témoignage capital et 
passionnant. 

Neuvième grand prix audiovisuel 
L’explosion des productions audiovisuelles cette 
année, et certaines de qualité exceptionnelle, 
imposaient de leur donner une place particulière. 
Cinq prix ont été institués, Spectacle filmé 
(classique/variétés), film à sujet musical 
(classique/variétés), Document d’archives. 

 
Opéra deParis 

Côté classique, c’est à l’Opéra de Paris qu’a été 
décerné, et en présence de sa principale interprète 
Olga Guryakova, et la direction de l’Opéra de 
Paris, le prix pour un spectacle enregistré classique, 
la production de La Guerre et la Paix de Prokofiev 
à la Bastille en 2000, dans une mise en scène de 
Francesca Zambello et sous la direction de Gary 
Bertini, réalisation de François Roussillon.  A Tom 
Cairns pour Leonard Bernstein-Trouble in Tahiti 
revient le prix pour un film. Le document 
d’archives élu est une répétition suivie d’une 
exécution de La Moldau de Smetana par Ferenc 
Fricsay, dans la riche collection d’archives éditée 
en dvd par TDK 

Côté variétés, le prix récompensant une captation 
de spectacle est allé à Un soir Boulevard Voltaire, 
concert de Vincent Delerm enregistré au Bataclan 
Pour le film c’est Samba Opus,  un passionnant 
document sur la Samba au Brésil de plus de quatre 
heures, de la samba de rues au rap de la saturation 
en passant par les écoles de samba et les carnavals, 
images foisonnantes et commentaires, au passage, 
de Gilberto Gil, Caetano Veloso ou Maria Bethania. 
C’est un film d’Yves Billon pour Les films du 
village, RFP et M6. 

 



Les artistes présents au 
rendez vous des Grands 
Prix 
 

Les artistes ont été nombreux à venir recevoir les 
prix du disque, et certains* ont, de bonne grâce, 
interprété devant le public de l’auditorium un 
extrait des disques pour lesquels ces prix leur 
avaient été décernés :  

Manu Dibango, Jean Tubéry* et l’ensemble La 
Fenice*, Philippe Jaroussky*, Olga Guryakova 
(DVD Guerre et Paix), François Leroux (pour 
l’opéra de Hindemith Die Harmonie der Welt), 
Rachid Safir (pour Claude Vivier : « Chants »), 
Elisabeth Chojnacka, Herman van Veen*, Entre 
Deux caisses*, Vincent Delerm, Manu Theron et 
Lo Cór de la plana*, Hassan Kouyaté et André 
Serre-Milan* (Robinson Crusoé) André Parinaud 
(parole enregistrée et créations radiophoniques), 
Yves Billon (DVD Samba Opus), ainsi qu’Alain 
Lanceron, président d’EMI Classics France et 
Pierre Olivier Bardet (Idéale Audience) pour l’In 
honorem éditeurs. 

 

Galerie Photo  
 

 
Entre deux caisses 

 

 
A. Lanceron, O. Bardet, R. Martet 

 
Manu Théron et Lo Cor de la Plana 

 

 
A. Servatius, F Le Roux, A. Fantapié 

 

 
Jean Tubéry 

 

 
André Serre-Milan 


